Devoir  – Tâche 15 – Réflexion sur les extraits déjà vus et 
Interprétation d’un élément choisi

Tous les éléments de l’univers narratif d’un roman sont dépendants l’un de l’autre. Ainsi, avec la description d’un lieu vous découvrirez l’époque.  Par les dialogues de vos personnages, vous identifierez leurs valeurs.  Par l’ensemble des séquences descriptives et justificatives vous sentirez le contexte qu’il soit social, culturel, politique ou autre.
Dans chacun des extraits, identifiez un thème, l’époque, un contexte, les valeurs socioculturelles et justifiez votre choix par un extrait du texte. Respecte les conventions pour citer tes sources. N’oublie pas que tes informations doivent être faites sous forme de mots clés, nous en sommes à l’étape de la collecte d’information. Seulement tes citations « » peuvent contenir des phrases.
Extrait de La route de Chlifa
	Thème classe « À vrai dire, personne n’avait remarqué le nouveau avant que Nancy mette le pied dans la  

	classe et s’exclame, avec sa discrétion habituelle. »

	« qui était un gars assis dans la dernière rangée, presque au fond de la classe. » 

	« Robert, c’est le prof de français »



Extrait de Le roman de Julie Papineau
	Époque 1832 « 12 juin 1832 »

	« La calèche avançait à pas de tortue. »

	« Le cocher avait beau faire claquer son fouet, rien ne bougeait. »



Choisis un des deux extraits, puis donne une interprétation d’un élément de l’œuvre qui a attiré ton attention. Exemple : thème abordé, valeur véhiculée, point de vue adopté, ou donner une signification à un événement, à une réaction, à une parole d’un personnage, etc. Justifie ton interprétation en t’appuyant sur des éléments du texte. 
Voici un exemple pour t’aider qui fait référence au livre Flavie, grain de sable écrit par Marjolaine Potvin. J’ai choisi de parler de la valeur de l’amour de la mer.
Tout au long de cette histoire, on sent l’amour que porte Flavie à la mer. Dès l’âge de sept ans, elle se promène et parle à la mer comme on parle à une amie. « Elle rebrousse chemin et marche en bordure de la vaste étendu d’eau où flottent quelques rares blocs de glace. Le vent doux et frileux d’avril caresse subrepticement la jeune femme qui apprécie l’effleurement délicat.» p. 190 C’est un rituel qui s’installe et lorsqu’elle part pour étudier la médecine à Montréal, elle ne s’ennuie pas seulement de sa famille, mais également de son amie, la mer. C’est un amour total et sans condition. Elle la respecte, lui parle et partage avec elle tout ce qui est important. C’est d’ailleurs cette complice qui lui enverra son amoureux lors d’une de ses promenades sur la grève. « Enfin, c’est la mer qui emplit le grand silence. Il n’y a plus qu’elle qui ose prendre sa place. Elle se sait à son avantage et, bien qu’encore prise en otage par l’hiver, elle se balance allègrement sur la rive glacée. Elle se fait belle pour cet inconnu qui l’observe pour la première fois et qui se tient tout près de sa chère fille. » p. 193[footnoteRef:1] Elle se fera construire une maison sur une falaise près de  la mer afin de pouvoir être près d’elle le plus souvent possible. Elle s’y éteindra, entourée de sa famille, mais bercée par le son du clapotis des vagues comme une mère berce son enfant. [1:  Potvin, Marjolaine. Flavie, grain de sable. Boisbrand, Marcel Broquet, 2011. 442 pages.] 

À ton tour de faire ton interprétation sur ce que tu auras choisis.
	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	




